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Editorial 

Merci ! 
 
Cet été encore, toutes nos pensées étaient tournées vers le Liban, avec angoisse et compassion. En proie à une 
guerre brutale, le pays du Cèdre a encore beaucoup souffert et nos frères chrétiens ont subi comme les autres les 
conséquences dramatiques de ce conflit qui ne les concernait pas directement. Chacun de nous a immédiatement 
pensé à Sœur Virginie et à ses enfants pris dans cet enfer. Nous avons pu les joindre par téléphone plusieurs fois 
par semaine en juillet et août pour prendre des nouvelles et leur témoigner notre affectueux soutien.  
Vous avez répondu très généreusement à l’appel de Sos Outre-Mer et nous avons pu envoyer 8500 € au Liban. 
Parmi les plus gros dons, ceux d’un de nos adhérents de la banlieue toulousaine et de notre marraine Marthe 
Villalonga. C’est un beau résultat pour une petite association qui ne perçoit aucune subvention ! Sœur Virginie 
en est très consciente et vous adresse, au nom de tous ses enfants, ses plus sincères remerciements. 
 Mais la paix reste précaire au Liban, la situation préoccupante et la crise économique succède aux bombes. 
Pour la première fois cette année, Sœur Virginie a du fermer pendant deux mois la garderie et la colonie de 
vacances qui lui procurent habituellement 30 % de ses revenus annuels. Il nous faut donc trouver les moyens de 
continuer à l’aider. Chacun de nous peut y contribuer en parlant de notre action autour de lui, en imaginant des 
activités locales (ventes de gâteaux et de crêpes à la sortie des messes, concerts de chorales, par exemple), ou 
encore en sollicitant une aide d’autres associations. Ainsi, cet été, le comité des fêtes du village de Caussou, 
dans l’Ariège, nous a fait un don de 50 €. De même, un Diacre nous a remis le bénéfice des ventes d’un livre 
écrit par lui (1). Deux de nos plus jeunes adhérentes, Marie et Marie-Claire, sont allées quêter dans les rues de 
Toulouse un samedi après-midi. D’autres ont placé des troncs chez des commerçants et à la Poste, vendu des 
cartes postales ou diffusé des communiqués de presse. 
Les idées n’ont pas manqué et il faut encore en trouver d’autres afin d’aider Sœur Virginie à faire face aux frais 
de la rentrée scolaire, exceptionnellement repoussée à la fin octobre, mais qui  pèsera lourd sur le budget de la 
maison. 
Merci, donc, à toutes et à tous, pour tout ce que vous avez fait et pour tout ce que vous saurez encore imaginer !                                                  
          Maurice Calmein 
 
(10) « Le Maître de la Vigne », Arnaud de Laportalière. En vente chez l’auteur : 4 rue du Barry, 09700 Saverdun, 10 €. 
 

 

              vendredi 27 octobre, à partir de 19h30 : 
 

Salle de l’Aoûta, à Fonsegrives  
(à 7 km à l’est de Toulouse, route de Castres, sortie 17 sur le périphérique)  

La salle de l’Aoûta est située derrière la mairie, route de Lassaune 
 

Soirée dégustative  « Vins et fromages de Méditerranée » 
 

au profit de la Maison ND des dons pour l’enfant heureux (Zahlé) 
 

Animée par Xavier, Maître fromager  
et François Calmein, ingénieur en agriculture et œnologue 

 
Au dessert : pâtisseries orientales 

 
Prix: 20 €. Pensez à vous inscrire rapidement car le nombre de convives sera impérativement limité à 40 ! 



 

            Le Liban dans la tourmente       
 
Dans notre précédente édition, nous nous réjouissions du « Printemps du Liban », ce grand espoir né 
en 2005 de voir ce pays retrouver enfin son indépendance, la paix et la prospérité économique. Hélas, 
une guerre terrible l’a de nouveau frappé, à l’initiative d’Israël qui prétendait récupérer ainsi deux 
militaires enlevés par le Hezbollah. L’opération semblait pourtant avoir été préparée de longue date. 
Elle est intervenue au moment où le Liban avait enfin réussi à effacer les traces visibles de la guerre 
précédente, obtenu la fin de l’occupation officielle syrienne, redressé son économie (avec un taux de 
croissance prévu de 5% pour 2006) et attendait pour cet été deux millions de touristes. Un 
redressement spectaculaire, à même de créer des inquiétudes chez ses voisins. 
Aujourd’hui, les infrastructures sont détruites, l’économie est à nouveau par terre, les touristes ont fui 
ou annulé leur voyage et le calme est précaire. En outre, le Hezbollah sort grandi de ce conflit et les 
chrétiens continuent de fuir le pays face à une islamisation croissante et à une paix durable 
introuvable. 
Pour illustrer ce petit dossier sur le Liban, nous vous proposons deux textes : un extrait de l’excellent 
éditorial de Christophe Geffroy paru dans le N° 174 de « La Nef » et un petit témoignage de notre ami 
Bassel Youzkatli, étudiant à Toulouse, rentré à Zahlé début juillet pour des « vacances » en famille. 
�
 

 
 

Vaincre la haine  par Christophe Geffroy  (1) 
 

Il est sans doute des guerres nécessaires, mais le plus souvent, elles ne font qu’aggraver les maux qu’elles 
cherchent à guérir. Comme pour les deux guerres américaines en Irak qui n’ont engendré que misères et chaos et 
n’ont fait qu’attiser la haine (et donc le terrorisme), la guerre israélienne au Liban ne résoudra rien et ne fait au 
contraire que rendre plus difficile toute solution de paix dans cet imbroglio du Proche-Orient. Certes, Israël est 
en droit de défendre son existence dans un environnement si hostile et de riposter aux incessantes et provocantes 
attaques du Hezbollah. Mais la réaction israélienne est disproportionnée et a comme seul résultat tangible de 
détruire le Liban et de tuer de nombreux civils innocents, bref de replonger ce pays dans le malheur dont il venait 
à peine de sortir. C’est en effet le Liban lui-même qui est visé dans ses infrastructures : ponts, routes, usines de 
lait, élevages de poulets, etc. dont on voit mal en quoi leur destruction contribuera à annihiler le Hezbollah !  
 
L’attaque israélienne ne fait qu’unir les Libanais derrière le Hezbollah, jusqu’alors plus toléré et subi que 
réellement accepté. Les Libanais savent bien que le Hezbollah, milice terroriste, est une émanation de l’Iran et de 
la Syrie, et qu’il se moque bien de l’intérêt profond du Liban. Constitué en 1982 après l’invasion du Sud Liban 
par Israël, le Hezbollah a cependant fini par se développer dans les régions les plus pauvres du Liban, en y aidant 
les plus démunis (écoles, hôpitaux, aides sociales), acquérant ainsi une légitimité et une popularité certaines chez 
les Chiites et même au-delà. Résultat ? Le Hezbollah a désormais 14 députés, 3 ministres et est devenu une 
donnée de la vie politique libanaise, qu’on le veuille ou non. Conséquence de l’attaque israélienne, il est même 
maintenant défendu par l’immense majorité des Libanais. 
 
Ainsi, le Liban est une fois de plus la victime du conflit israélo-palestinien, ne l’oublions pas. C’est l’afflux 
massif des Palestiniens chassés de Jordanie en 1970 qui a déstabilisé ce pays jusqu’alors présenté comme un 
modèle d’équilibre et qui a conduit à l’éclatement de la guerre civile en 1975, qui elle-même a permis la 
mainmise de la Syrie sur le pays des Cèdres dans une indifférence internationale assez générale. On reproche au 
Liban de n’avoir pas désarmé le Hezbollah, lorsque toutes les milices ont déposé les armes en 1995. Mais 
comment un pays épuisé par vingt ans de guerre aurait-il eu les moyens de désarmer seul une milice soutenue par 
deux puissances de la région, l’Iran et la Syrie, dont la seconde occupait alors son territoire ? A l’époque, les 
Etats-Unis n’ont rien fait pour imposer ce désarmement… La Syrie avait négocié sa participation à la coalition 
de la première guerre du Golfe contre l’Irak en échange du silence et de la passivité des Etats-Unis sur son 
annexion de fait du Liban. Il a fallu en 2005 l’assassinat du Premier ministre libanais, Rafic Hariri, pour que 



l’ONU, par sa résolution 1559 soutenue par les Etats-Unis et la France, impose à la Syrie l’évacuation du Liban 
…et le désarmement du Hezbollah. 
 
La détermination politique d’Israël, son courage militaire et son sens de l’intérêt national sont en soi des valeurs 
positives que nous avons perdues en Europe. Mais Israël bénéficie d’une sorte d’immunité internationale qui en 
fait un Etat hors norme du droit international qui se moque bien des résolutions de l’ONU. Certes, cette 
désinvolture n’est possible qu’en raison du soutien quasi inconditionnel de son puissant allié américain, seul 
capable d’imposer par la force une décision de l’ONU. Mais n’est-elle pas aussi la conséquence du sentiment de 
culpabilité de l’Occident dû à l’Holocauste qui le pousse à peu réagir lorsque Israël enfreint le droit international 
ou ne respecte pas les résolutions de l’ONU, accentuant par là-même le sentiment d’injustice du monde arabe qui 
y voit deux poids deux mesures ? La quasi immunité internationale dont jouit l’Etat hébreu le pousse trop 
souvent vers des solutions extrêmes. Or, en imaginant même qu’il ait pu détruire le potentiel militaire du 
Hezbollah, la menace terroriste renaîtra toujours, par le Hezbollah ou un autre mouvement, tant la frustration des 
musulmans est grande dans cette région. Une telle guerre ne fait donc qu’attiser les antagonismes et la haine. Et 
le fragile cessez-le-feu entré en vigueur le 14 août laisse planer l’incertitude sur l’avenir. 
 
Au Proche-Orient, la force ne résoudra rien, tant le principal problème est dans les cœurs. Il est trop tard pour 
éliminer le Hezbollah. Il faudrait couper le cordon ombilical qui le relie à Damas et Téhéran pour le rendre partie 
prenante du seul jeu libanais. Et envisager dans la région une vaste négociation qui intègre tous les acteurs 
concernés. Rien de solide et de juste ne pourra se construire dans la folie de la haine. Après tant de souffrances 
de part et d’autre, une démarche de conversion est nécessaire qui passe par l’acceptation de l’autre et le pardon, 
seule attitude susceptible d’apporter vraiment la paix. » 
 

(1) extrait de la revue La Nef, n° 174, septembre 2006. 
 

 
 

     Un été au Liban     (témoignage) 
 
Après deux ans d’absence et une année universitaire bien remplie dans une école d’ingénieur de Toulouse, je 
suis rentré au Liban, début juillet, pour retrouver mes parents et passer de bonnes vacances. Tout se présentait 
bien avec le début prometteur d’une saison de tourisme inégalée dans son afflux, signe fort que le Liban avait 
tourné la page de la guerre civile et retrouvé le rayonnement de sa démocratie, de son indépendance et de la 
multiculture unique qui le compose. 
Mais les mains du mal n’ont pas voulu que ce petit joyau brille à nouveau, et voilà que nous nous réveillons le 12 
juillet avec une guerre que nous n’avons pas tous choisie et qui va durer 33 jours interminables. 
Pendant les premiers jours de cette guerre, on ne voyait que les touristes et la main d’œuvre étrangère partir vers 
la Syrie, et puis les rues et autoroutes se sont soudain trouvées désertées. La quasi-totalité des entreprises était 
fermée, seulement quelques rares magasins sont restés ouverts pour que les gens puissent acheter des réserves 
alimentaires. Tout le monde s’est précipité pour se procurer des bougies à utiliser au cas où l’électricité serait 
coupée. Chacun est resté chez soi, suivant avec attention les nouvelles à la télévision. On avait l’impression 
d’assister à un mauvais film dont le scénario s’écrivait en temps réel, sans qu’on puisse y apporter aucun 
changement. 
On entendait en permanence le bruit des avions sans pilote « MK » en train de photographier d’éventuels sites ou 
entreprises appartenant au Hezbollah ainsi que les ponts et les autoroutes. Et puis d’autres avions arrivaient pour 
bombarder des sites. Dès qu’on entendait ces bombardements, on commençait à appeler les proches et les amis 
pour avoir de leurs nouvelles. 
Jour après jour, notre espoir  de voir la guerre s’arrêter régressait, avec le sentiment d’aller de plus en plus vers 
l’inconnu et d’être abandonnés. mais l’intervention tant attendue de la communauté internationale, et en 
particulier de la France, nous a remonté le moral. 
Enfin, je pense que cette guerre nous a tous marqués et c’est à chacun de réfléchir à ce que cette expérience lui a 
apporté de nouveau  dans sa vie pour pouvoir l’exploiter et en témoigner. 
      Bassel Youzkatli El Khatib 
 



 
 

                       Passé, présent et avenir du Liban          
 
C’est le thème que développait le 10 février dernier à Toulouse, pour les adhérents de SOS Outre-Mer, 
Charbel Youzkatli-El-Khatib. Une trentaine de personnes assistaient à ce dîner-débat fort apprécié. 
 
 
 

Un message de la Princesse de Bourbon-Lobkowicz ( Présidente de Malte-Liban) : 
 
« Face aux dangers qu’encoure ce pays, qui à lui seul reste une ancre et une patrie pour les chrétiens 
du Proche-Orient, nous ne pouvons que prier. 
Lors de la première croisade, Adémard de Montreuil, Evêque du Puy, exhortant les seigneurs qui 
hésitaient à se croiser, leur adressait cette mise en garde : 

Sans vous, ces chrétiens de Terre Sainte ne peuvent vivre. 
 Mais sans eux, vous ne sauriez être sauvés. 

Cette mise en garde, nous l’avons entendue,  cette exhortation, nous la voulons nôtre. Aujourd’hui où 
ce Liban, riche de toutes nos richesses mais, hélas, pauvre de tous nos abandons, se tourne à nouveau 
vers nous, vers cette France qui, de tout temps, fut pour tout Libanais une seconde patrie, une patrie 
tant aimée ; nous n’avons qu’une seule réponse, celle d’une fidélité qui se veut sans faille ! » 

(message paru dans « Malte Liban information », décembre 2005) 
 
 
 

 
 
Le quartier de Ksara, à Zahlé, et la plaine de la Bekaa. En bas à droite, la Maison de Sœur Virginie et ses enfants 
 



 
La colonisation en question     Tribune libre 
 
Lettre ouverte de Jean-Michel Weissgerber, délégué de SOS Outre-Mer pour les Harkis, à 
Monsieur Stéphane Khemis, président du comité de rédaction de la revue L’histoire : 
 
Monsieur, 
Par son édition d’octobre 2005, la revue L’histoire entendait instruire un procès : celui de la 
colonisation. En couverture, un gros titre : « La colonisation en procès », avec sur fond de drapeau 
tricolore trois visages ; celui d’un Africain du nord, celui d’un Africain noir et celui d’un Indochinois. 
Pourquoi ne pas ajouter alors à colonisation l’adjectif française puisque c’est bien de cela dont il est 
question ? Un procès équitable, c’est un acte d’accusation précis et surtout la parole donnée à la 
défense. Rien de tel en l’occurrence. Au fait, intenter un tel procès a-t-il seulement un sens et la vraie 
question, la seule qui vaille n’est-elle pas : la colonisation européenne et plus particulièrement 
française a-t-elle constitué un quelconque frein au développement des pays –employons le terme 
neutre utilisé par votre revue- « décalés » technologiquement, économiquement, militairement par 
rapport aux pays européens ? 
Si l’on veut bien considérer, d’une part que les pays actuellement, et de loin, les plus pauvres, les 
moins avancés, sont des pays n’ayant pas été colonisés ou l’ayant été très peu par les Européens 
(Afghanistan, Ethiopie, Libéria) ou ayant connu l’indépendance dès 1804, comme Haïti, et d’autre 
part que les pays qui, manifestement disposent du plus d’atouts pour se développer sont des pays qui 
ont été profondément « travaillés » par la colonisation européenne et qui ont souvent été fortement 
peuplés par des Européens (Afrique du sud, Algérie, Inde, Maroc), ce n’est pas le procès de la 
colonisation qu’il faut faire mais bien son éloge ! Certes, mon compatriote Elikia M’Bokolo n’a pas 
tort de dénoncer le travail forcé, mais aujourd’hui, la situation est infiniment plus désastreuse en 
Afrique qu’il y a cinquante ans et même cent ans du simple point de vue des droits humains les plus 
élémentaires. Non seulement des centaines de milliers d’enfants sont astreints à des travaux forcés 
mais voués à l’enrôlement forcé. Au moins, du temps de la colonisation, les enfants-soldats 
n’existaient pas. Et que dire des millions de victimes des tueries et massacres à grande échelle (la liste 
est loin d’être exhaustive : en Algérie, au Rwanda, au Burundi, au Nigeria, en Angola, au Congo ex-
belge ou au Congo-Brazzaville (Brazza est le nom d’un très pacifique « conquérant » et colonisateur 
français : Savorgnan de Brazza !)… Il faut donc bien convenir que la colonisation a été une 
parenthèse relativement heureuse de paix civile. 
Je suis un des très rares Français à m’être rendu à deux reprises chez nos compatriotes de cœur 
Anjouanais qui ont réclamé de façon spectaculaire leur rattachement à la France en juillet 1997 et qui 
demeurent aujourd’hui encore très « rattachistes ». D’aucuns diront qu’ils demandent à être 
recolonisés. J’ai pu mesurer sur place leur détresse et les ravages d’une indépendance dévastatrice et 
insensée. Nos intellectuels aveuglés par les a-priori idéologiques ne voient-ils pas qu’aujourd’hui, ce 
sont toutes les forces vives de l’Afrique qui essaient de fuir un continent qui chaque année s’enfonce 
de plus en plus inexorablement dans le chaos ? 
Ce n’est pas par des incantations et par le procès biaisé de la colonisation qu’on exorcisera le mal. 
Bien sincèrement à vous.                                                       Jean-Michel Weissgerber 
 
 
Les remerciements de Samantha 
 
En 2005, SOS Outre-Mer avait répondu à un appel en faveur d’une petite-fille de Harki atteinte d’une 
maladie rare et avait contribué au financement du voyage nécessaire à cette petite Samantha afin 
qu’elle puisse se rendre aux Etats-Unis pour s’y faire soigner. La collecte a porté ses fruits : « Ces 
soins ont permis à Samantha de faire de réels progrès, nous écrit sa maman. Je vous remercie du fond 
du cœur car je sais que ce voyage n’aurait pas été possible sans votre participation. » 
Depuis, une association « Samantha » a été créée pour aider les enfants infirmes moteurs cérébraux. 
La marraine en est la chanteuse pied-noir Julie Piétri. 
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En exigeant de la Municipalité de Perpignan de ne pas confier la gestion du futur centre de la présence française 
en Algérie au Cercle algérianiste, principale association culturelle de Français d’Afrique du Nord, au prétexte ce 
que futur centre de documentation  serait  consacré à la gloire de la colonisation,  les�associations et partis 
politiques d’extrême gauche voudraient imposer leur vision hémiplégique de l’histoire. 
Le Cercle algérianiste, dont l’action s’articule autour des deux axes que sont la culture et la mémoire et qui 
rassemble objets, documents, collections et autres témoignages de ce que fut la vie des populations d’Algérie de 
1830 à 1962, condamne les propos hargneux et  diffamatoires de ces  négationnistes de l’histoire à l’égard de la 
communauté des Français d’Algérie à qui  ils voudraient ainsi interdire  toute expression mémorielle.  
Dans une récente interview télévisée, les représentants de ces associations contestataires qui prétendent défendre 
les droits de l’homme, en qualifiant les représentants du Cercle algérianiste de ‘’Marchands de haine’’ ont 
montré une fois encore leur mépris à l’égard des hommes et femmes qui depuis plus de 33 ans œuvrent pour que 
soit respectée la mémoire de tous ceux qui ont fait l’Algérie pendant les 132 années de la présence française.  
Le Cercle algérianiste n’entend pas se laisser ainsi insulter par ceux qui occultent ou justifient les massacres des 
populations d’Algérie –européens, musulmans, juifs confondus- par les égorgeurs du  FLN et le génocide des 
harkis par les mêmes sauvages qu’ils ont aidés en leur fournissant armes et argent. 
Le cercle algérianiste condamne vivement cette attitude qui une fois encore vient raviver la haine anti-Pieds-
Noirs et en appelle à la vigilance et à la mobilisation de tous ceux qui veulent le respect de toutes les mémoires. 

________________________________________________________ 
Annonces : 
Dimanche 12 novembre à 15h: Réunion du Conseil d’administration de SOS Outre-Mer :  
Ordre du jour : Rapport d’activité 2006, rapport financier, bilan de l’aide apportée au Liban, projets 2007, 
questions diverses. 
Parrainages d’enfants : Une réunion d’information sera organisée sur ce thème courant octobre, à 
Villefranche de Lauragais. Renseignements : 05 61 81 01 18. 

Avis de recherche : Mr Mokhtar Bensouat recherche sa demi-sœur, Mme Massaouda Aggoun, qui fut 
serveuse au « café-bar » de Pérégotville (Algérie) de 1958 à 1961, actuellement âgée de 65 ans. 
Merci de contacter Mme Bensouat, 5 rue de Wisbech, 13200 Arles. Tel : 06 67 87 23 
 

 

                      Vendredi 8 décembre à 20h30                               
en l’église de Villefranche de Lauragais 

 

Concert de Noël 
avec la chorale « A chœur joie-Chantegrive » de Fonsegrives 

 
(au profit des enfants de Sœur Virginie) 

 
 
 

Bulletin d’adhésion 
(à retourner à SOS Outre-Mer, 13 Fbg Sébastopol, 31290 Villefranche de Lauragais) 

__________________________________________________________________________________________ 
 
Nom et prénom : …………………………………………………………………………………………………. 
Adresse : …………………………………………………………………………………………………………. 
Je souhaite adhérer/renouveler mon adhésion à SOS Outre-Mer. Je joins à cet effet un chèque de………€. 
 
Rappel: Toute cotisation payée à partir du 1er octobre 2006 couvrira l’ensemble de l’année 2007. 
 
Tarif :     Membre actif : 10 €       Membre bienfaiteur :    50 € 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 


